
AU TEMPS PASSE 

UN BICENTENAIRE OUBLIE : 
LE CALENDRIER REPUBLICAIN 

La pér iode de la Convent ion , qui s 'é tend du 21 sep tembre 

1792 au 28 jui l let 1794 (9 thermidor ) , est l ' une des p lus 

complexes et des plus t roubles de notre histoire. Son é tude a 

donné lieu à des appréciat ions très souvent pass ionnées , tant 

posit ives que négat ives . Ces d ivergences peuvent s ' exp l iquer 

soit par les tendances personnel les des auteurs , soit par l ' im­

por tance relat ive donnée aux diverses facettes d ' une act ivi té 

intense dans tous les domaines . Au plan mili taire, elle va d e la 

guerre civi le , en part iculier contre les Chouans , à l ' invas ion 

puis à la Républ ique t r iomphante . Au plan poli t ique elle es t 

d ' abord m a r q u é e par la proclamat ion de la Républ ique (22 

sep tembre 1792), puis par la lutte des Clubs et des pe r sonnes , 

par la press ion croissante de la C o m m u n e et de la rue, enfin pa r 

les tendances dictatoriales des amis de Robespierre ; tous ces 

excès conduiront , chacun le sait, à la Ter reur puis à la réact ion 

Thermidor ienne . Mais on négl ige t rop souvent l 'oeuvre c o n s ­

tructrice considérable réalisée par la Convent ion malgré les 

condi t ions très difficiles évoquées c i -dessus . La Conven t ion , 

qui a bénéficié de l ' a ide active de tous les savants et intel lec­

tuels de l ' époque , a mis en p lace , dans quas iment tous les 

domaines administrat i fs , pédagog iques , scientifiques et cu l ­

turels, les inst i tut ions, d ' avan t -ga rde pour l ' époque , qui c o n s ­

tituent la base de la plupart de nos structures actuelles. Il serai t 

bien long, et ce serait sortir du cadre de cette courte é tude , q u e 

d ' en donner une liste, mais nous devons insister sur deux d e 

c e s r é f o r m e s : l e S y s t è m e M é t r i q u e d é c i m a l a v e c 

l 'uniformisat ion des poids et mesures puis le Nouveau Ca len ­

drier, «as t ronomique et ra isonnable» , qu ' i l a entraîné. A v a n t 

de les analyser , nous croyons utile d 'éc la i re r un peu la p e n s é e 

idéologique de la majori té des Conven t ionne l s et par t icul ière­

ment de ceux qui ont réalisé ces deux projets. 

Nous devons insister sur deux points . L e premier est le fait q u e 

les h o m m e s de la Révolut ion sont les hérit iers du «Siècle d e s 

Lumières» et sont imprégnés des idées des Encyclopédis tes . 

Ils sont poussés par la passion d e la Liber té , mais aussi pa r un 

souci ex t rême de rationali té, qui conduis i t j u s q u ' a u Cul te d e 

la Raison, associé souvent à un certain dé isme. Cette idéo lo ­

gie, due surtout à Robespier re , cu lmina le 7.5.94 par l ' institu­

tion du Cul te de l 'Etre S y p r ê m e et le 8.06.94 par une g r a n d e 

fête de l 'E t re S u p r ê m e au C h a m p de M a r s . Six semaines p l u s 

tard, rien ne subsistait de ces e r rements , si ce n ' es t la pe r s i s ­

tance des concept ions rat ionalistes et scientistes qui ont d o ­

miné la pensée du 19ème siècle et n ' o n t été vra iment d i scu tées 

que depuis le mi l ieu de notre s iècle. 

La seconde idée fondamenta le de la Révolu t ion , et surtout d e 

la Convent ion , est que l 'abol i t ion du Pouvo i r Royal , la p r e u v e 

par l ' ex t rême qu ' i l n 'é ta i t pas de Droi t Divin et donc q u ' i l 

n ' ava i t pas de base légale , marqua ien t le début d ' u n e è r e 

nouvel le ; on pouvai t , on devai t par sui te , tout remett re e n 

quest ion en s ' inspirant des thèses des Lumières et g râce au 

pouvoi r et au manda t donnés par le Peup le enfin l ib rement 

consul té . 

C ' e s t dans cet esprit que , c o m m e about i s sement de l o n g u e s 

é tudes , le 1.08.93 fut p romulguée une réforme d ' i m p o r t a n c e 

essentiel le : la mise en oeuvre du sys tème Mét r ique , avec ses 

unités cohérentes associées à des mul t ip les et sous mul t ip les 

de base déc imale . Le projet fut p résen té par une c o m m i s s i o n 

c o m p o s é e des plus grands savants de l ' é p o q u e : Borda, C o n -

dorcet, Lagrange , Laplace , Lavoisier , M o n g e , Tillet. Les 

mesures uti l isées j u squ ' a lo r s étaient totalement erratiques; 

elles variaient d ' u n e ville à l 'autre et compl iquaient ainsi terri­

b lement tous les échanges commerc iaux . On comptait entre 7 

et 800 noms d 'un i tés usuelles ! Le sys tème métrique consti­

tuait en lu i -même une véritable Révolut ion et il s ' imposa rapi­

dement à l ' échel le mondia le , sauf, on le sait, dans les pays 

Anglo-Saxons , qui ne modifient que très lentement leur sys­

tème d 'uni tés désuet et i ncommode . 

Le succès du Sys t ème Métr ique conduisi t très rapidement la 

Convent ion à en t reprendre une autre réforme pour résoudre 

un prob lème qui gênai t les responsables politiques depuis 

quelque temps : celui du Calendrier . Pour marquer la fin de 

l 'ère du Pouvoi r Roya l , on avait introduit « l ' è re des Français» 

: le Moni teur (o rgane officiel) date « l ' an premier de la 

Liberté» depuis le 14.07.89, puis « l ' an IV de la Liberté et le 

1er de l 'Egal i té» depuis le 10.08.92. C o m m e n t en effet l 'Age 

de la Raison aurait-i l pû s ' accomoder d ' un calendrier dû 

or iginel lement à un Tyran (Jules César) puis modifié en 1582 

par un Pape (Grégoi re XIII) ? Tout était à reprendre. On ne 

pouvait ma lheureusement s 'affranchir de la durée de l 'année 

t ropique : 3 6 5 , 2 4 2 2 jours . Mais pourquoi le début de l 'année 

se référait-il à la na issance du Christ ? C o m m e n t accepter ces 

mois dont la durée variait de 28 à 31 jours , et selon une suite 

i l logique, (juillet et août ayant 31 jours pour complaire aux 

deux premiers Empereurs ) ? Pourquoi ces n o m s de mois se 

rapportant soit à des n o m s de dieux oubl iés depuis longemps 

ou d 'Empereu r s d isparus depuis près de deux millénaires, soit 

à une numérat ion incohérente : sep tembre , octobre, novembre 

et décembre décalés de deux mois ? De m ê m e , à quoi rimait 

cette semaine de 7 j ou r s , 7 étant un n o m b r e premier, incom­

patible avec la durée du mois et contrariant le sys tème décimal 

? Pourquoi encore ces n o m s de jours qui , eux aussi , relevaient 

d 'appel la t ions divines d 'o r ig ine soit pa ïenne soit chrétienne ? 

Et enfin pour ce découpage en heures , minutes et secondes 

selon le sys tème sexagés imal ? Il était g randement temps de 

faire rentrer toutes ces anomal ies dans le nouvel ordre de la 

Raison. Il devenai t urgent de créer un nouveau calendrier, 

enfin rat ionnel, en se débarrassant de surcroît de toutes ces 

soi-disant fêtes re l igieuses dont la mult ipl ici té indignait déjà 

La Fontaine (1). 

En décembre 1792, la Convent ion d e m a n d e à son «Comité 

d ' Instruct ion Publ ique» de préparer «un projet sur les avanta­

ges que doit procurer à la France l 'accord de son ère Républi­

ca ine avec l ' è re vulgai re» . Mais c ' es t à un projet autrement 

ambit ieux que s 'a t tache le Comi té , en tenant compte des 

impératifs idéologiques de l ' époque et en s ' inspirant du récent 

sys tème Métr ique. A v e c l ' a ide d ' u n e commiss ion de savants 

de haut niveau (Monge , Lagrange , Guy ton -Morveau , Pingré), 

c ' es t essent ie l lement Gilbert R o m m e , député Montagnard du 

Puy-de -Dôme , qui fut le Père du Calendr ier Républicain. Le 

20 .09 .93 , il présente à la Convent ion son «Rappor t sur l 'ère de 

la Raison». Le 5 oc tobre , le calendrier p roposé est adopté sans 

discussion et sa mise en application est immédia te . Le lende­

main du 5 octobre fut donc le 15ème jou r du 1er mois de l 'an 

1 de la Républ ique. 

Le nouveau calendrier était en effet s imple , logique et cohé­

rent. L ' a n n é e débutai t le 22 septembre , date de la proclama-
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tion de l aRépubl ique , mais auss i , ô miracle Républ ica in , date 

de l ' équinoxe ! L ' a n n é e compta i t 12 mois de 30 jours et se 

terminait par 5 jours supplémenta i res , 6 en année «sexti le» (et 

non plus bissextile) mais les années sextiles devaient rejoin­

dre le calendrier grégorien et correspondaient ainsi à l 'an III, 

puis VII , etc. Chaque mois était divisé en 3 décades , le jour , 

allant de minuit à minui t , compor ta i t 10 part ies , appelées 

«dèces» valant 2 heures 2 4 minutes . Le dèce pouvai t ère 

découpé en sous mult iples déc imaux successifs, et R o m m e 

note que le cent-mil l ième du dèce correspond à la durée du 

battement du coeur, « d ' u n h o m m e de taille m o y e n n e , bien 

portant, et au pas redoublé mil i ta ire» ! Cette parfaite const ruc­

tion logique remplit d ' admi ra t ion Michelet qui écrit : «Pour la 

première fois en ce m o n d e , l ' h o m m e eut la vra ie mesure du 

temps» ! Il est par ailleurs intéressant de noter q u e le calendrier 

républicain était très p roche d e celui des Pharaons et de celui 

des Mayas , dont personne n ' ava i t idée à l ' époque . 

Mais les principales difficultés se présentèrent lorsqu ' i l fallut 

choisir les noms des nouvel les entités. Ils devaient en effet 

s 'adapter à l 'or thodoxie phi losophique et pol i t ique de l ' épo­

que. Il convenai t éga lement d e satisfaire à l ' une des ambi t ions 

du nouveau projet : a ider à l ' instruct ion tant c iv ique qu ' ag r i ­

cole des paysans français, chez lesquels le ca lendr ier était très 

largement diffusé par le biais des Almanachs . Les suggest ions 

faites par R o m m e n ' ava ien t heureusement pas sédui t la Con­

vention, par exemple : Régénéra t ion , Basti l le , La Monta­

gne.. . . pour les mois ; par exemple encore , pour les jours : 

primile, bisile, trisile... ; ou : n iveau, cocarde , charrue. . . ; ou : 

révoldi , libredi, égaldi. . . ; ou encore : soldi, lunidi , terredi, 

herscheldi. . . ; ou enfin : les ver tus , les époux , les mères . . . 

La cri t ique fut faite, devan t la Convent ion, par Phil ippe 

François Nazaire Fabre dit «d 'Eg lan t ine» . Ce dernier , lauréat 

des j eux floraux de Tou louse , comédien , puis auteur drama­

tique et poète , fut dépu té Montagnard , ami d e Camil le 

Desmoul in et secrétaire de Danton. Il est. surtout connu 

c o m m e l 'auteur de la fleurette encore popula i re «Il pleut, il 

pleut Bergère. . .». Il fut cha rgé avec R o m m e , J .M. Chenier 

(frère d ' A n d r é et poète lu i -même) et David (le peintre) , de 

t rouver des appellat ions «plus sensibles à la pensée et plus 

accessibles à la mémoi re» . Fabre explicite ainsi son principe 

directeur : «L ' idée qui nous a servi de base est d e consacrer , 

par le calendrier, le sys tème agricole et d 'y r a m e n r la Nation, 

en marquant les époques et les fractions de l ' année par des 

signes intelligibles ou visibles pris dans l ' agr icul ture et l ' éco­

nomie rurale». 

On connaî t encore généra lement les noms , ha rmonieux et 

d ' inspirat ion soit météoro log ique , soit agr icole des mois : 

t e rmina i sons en «a i re» p o u r l ' a u t o m n e : V e n d é m i a i r e , 

Brumaire , Frimaire; en «ose» pour l 'hiver : N ivose , Pluviôse, 

Ventôse ; en «al» pour le Pr intemps : Ge rmina l , Floréal, 

Prairial; enfin en «or» pour l 'é té : Mess idor , Thermidor , 

Fructidor. Mais on ignore le plus souvent, de nos jours , le reste 

de la réforme. Les jours complémenta i res f inissant l ' année , 

groupés sous le vocable de «sansculot t ides», sont les Fêtes de 

la Vertu , du Génie , du Travai l , de l 'Opinion et des Récompen­

ses. Le jour sextile est bien sûr le jour de la g rande Fête de la 

Révolut ion. Les jours du mo i s sont divisés en décades , au sein 

desquelles on précise : p r imedi , duodi , tridi, etc j u s q u ' à décadi 

qui est jour férié et c h ô m é . Mais , en outre , chaque jour de 

l ' année est doté d ' un nom spécifique, sans doute pour rempla­

cer les Saints des jours de l 'E re des Ténèbres . Là, le propos 

didact ique est c la i rement explici té : «Le ca lendr ier étant une 

chose à laquelle on a si souvent recours, il faut profiter de la 

fréquence de cet usage p o u r glisser parmi le Peup le les notions 

rurales élémentaires. . . ; les gra ins , les pâturages , les arbres, les 

f leurs sont disposés dans le ca lendr ier de maniè re que la p lace 

e t le quan t i ème que chaque product ion occupe est préc isé­

m e n t le t emps et le jour où la nature nous en fait p résen t» . 

C h a q u e quintidi est at tr ibué à un animal domes t ique , le décadi 

é tan t m a r q u é par le nom d ' u n ins t rument agr icole . Ainsi la 

Conven t i on avait réussi à faire en sorte que chaque récol te , 

c h a q u e travail agricole se passe à date fixe! La figure c i -contre 

d o n n e un exemple de mois républ icain. Ce résultat , qui nous 

pa ra î t assez ridicule, ne l 'était-i l pas aux yeux des c o n t e m p o ­

ra ins ? Mais tous ces n o m s avaient en out re un sérieux 

inconvén ien t : ils cor respondaient , tant bien que m a l , aux 

p réoccupa t ions poli t iques d e l ' époque et aux condi t ions agri­

co les d ' u n e France uniformisée. O n avait ainsi rendu impos­

s ible l ' accepta t ion du Calendr ier Républ icain en dehors de la 

F rance , contra i rement au Sys t ème Métr ique dont il devai t être 

la sui te logique . 

M a i s , m ê m e chez nous , quel fut le succès du Calendr ie r ? Bien 

q u ' à l ' é p o q u e la discipline républ ica ine ait été d ' u n e ex t rême 

r igueur , l ' expér ience récente de nos «nouveaux francs» nous 

incl ine vers le scept ic isme, pour une réforme qui ne corres­

ponda i t pas à une revendicat ion populaire . Les actes publ ics 

on t cer ta inement été datés selon la Loi du 5 s ep t embre 1793, 

m a i s nous doutons fort de l 'ut i l isat ion publ ique . En fait, seul 

l ' u sage des mois et des années républ icains prévalut durant un 

cer ta in t emps , mais chacun préférait parler du 9 the rmidor ou 

du 18 b rumai re que du nonedi ou de l 'octadi cor respondants . 

L ' a g o n i e du Calendrier fut lente et il perdura après The rmidor . 

Il était év idemment incompat ib le avec l 'Empi re , et, le 1er 

j anv ie r 1806, le calendrier grégor ien était rétabli . 

L e Calendr ie r Républ icain avai t ainsi duré un peu p lus de 14 

ans . Ses inventeurs disparurent bien avant lui. Fab re d 'Eg l an ­

t ine, compromis dans la l iquidation de la C o m p a g n i e des 

Indes et dans l 'affaire des Indulgents fut gui l lo t iné avec 

D a n t o n le 5 avril 1794. R o m m e , républicain dans l ' â m e , 

n ' a c c e p t a pas la répression thermidor ienne et an ima l ' insur­

rect ion j acob ine du 1er prairial de l ' an III (20 .05 .95) . Il se 

suic ida pour échapper à la gui l lot ine en déclarant : «Je verserai 

m o n sang pour la Républ ique , mais j e ne donnera i pas à mes 

tyrans la satisfaction de le répandre» . 

Il est intéressant , pour te rminer , de signaler que la Révolu t ion 

Russe s ' in téressa elle aussi au p rob lème du Calendr ier , selon 

un sys tème très voisin du m o d è l e républicain français , mais 

avec des semaines de 5 jou r s . Il paraît avoir eu peu de succès 

et fut suppr imé en 1940, après avoir duré 13 ans , soit un peu 

mo ins que le notre. 

L ' é c h e c de notre première Répub l ique et le re tour au Calen­

drier Géorgien n ' imp l iquen t pas que ce dernier soit parfait. De 

n o m b r e u x systèmes de ca lendr iers perpétuels ont é té p ropo­

sés et l ' O N U s ' intéresserai t à la quest ion. Ma i s les pr incipales 

difficultés résideraient dans l ' impossibi l i té de met t re d ' a c ­

cord les différentes Egl ises . Rés ignons-nous , nos enfants et 

nos peti ts-enfants auront toujours des difficultés avec la date 

de Pâques ! 

P. D U V E R G E 

(1) - Il est sans doute utile de rappeler également que les horloges étaient à 

l'époque réglées sur le midi vrai et variaient donc selon le lieu. L'unification 

sur l'heure de Paris, prévue par Napoléon, se heurta à l'insuffisance des 

communications. Rendue inéluctable par le développement des Chemins de 

Fer, elle ne fut officialisée que par une loi du 14.03.1891. Le ralliement au 

Méridien de Greenwich, prôné par les scientifiques depuis 1885, ne fut 

légalisé que le 9.03.1911. 
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